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MOT DE LA PRÉSIDENTE

Lors des assemblées générales régionales qui se sont tenues 
en début d’année, nous avons eu l’occasion d’échanger avec 
les membres de chaque groupe de la Fédération de la relève 
agricole du Québec sur les dé! s de la précédente année, 
de même que ceux de l’année à venir.  

Les activités sociales manquent à beaucoup et l’attente de leur retour est pénible. Cela ne rime pas 
pour autant avec inaction. Sur le plan provincial, nos représentations politiques et nos travaux pour 
défendre les dossiers que vous nous avez donnés ne s’arrêtent pas.

Nous avons commencé 2021 en force avec le dépôt de notre mémoire et nous étions présents à 
la Commission de l’agriculture, des pêcheries, de l’énergie et des ressources naturelles (CAPERN) 
pour le projet de loi 77 concernant l’Institut de technologie agroalimentaire du Québec. Les inves-
tissements dans ces infrastructures doivent avoir lieu, le transfert des connaissances vers les autres 
écoles d’agriculture doit se faire et la responsabilité de l’Institut sous la gouverne du MAPAQ doit 
demeurer.

Pour les prochains mois, les dossiers ne manqueront pas et nous continuerons de nous mobiliser 
pour les faire avancer. À tous les administratrices et administrateurs, merci de vous impliquer dans ce 
contexte pas évident. À tous nos membres, merci de croire en notre réseau et de faire une di! érence 
dans l’agriculture de demain.

Julie Bissonnette, présidente 
Fédération de la relève agricole du Québec

On continue d’avancer

Ph
ot

og
ra

ph
ie

 - 
El

ye
 C

ar
rie

r

Pour 2021, 
les dossiers ne 

manqueront pas et 
nous continuerons 
de nous mobiliser 

pour les faire 
avancer.
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EVELYNE PAQUET

Élevé sur la Rive-Sud de Montréal, Jérémie a toujours été passionné 
de l’agriculture. « Ma mère était propriétaire d’une entreprise de 
paniers de fruits et légumes biologiques bien avant que le modèle 
soit aussi populaire. C’était une pionnière et ça m’a vraiment ins-
piré », raconte-t-il. Après une technique en Gestion et technologies 
d’entreprise agricole à l’Institut de technologie agroalimentaire, il 
a poursuivi ses études en agronomie à l’Université Laval tout en 
travaillant à temps partiel à la ferme. À l’université, il multiplie les 
implications. Il est représentant de classe durant plusieurs années, 
il participe à l’organisation de la Semaine de l’agriculture, de l’ali-
mentation et de la consommation et s’implique dans le comité VIA 
agroécologie, un groupe qui entretient un jardin écologique et fait 
la promotion d’alternatives écologiques en agriculture. En dehors 
de l’université, Jérémie est un ambassadeur d’Héma-Québec, un 
rôle qu’il chérit encore à ce jour.

Lorsqu’il termine ses études en 2015, Jérémie commence 
un emploi à temps plein en tant qu’agronome à la coop de sa 
région. Il y travaillera pendant deux ans tout en s’impliquant à 
temps partiel à la ferme. En 2018, il prend le relais des activités 
de l’entreprise familiale et démarre son propre projet maraîcher 

en concentrant sa mise en marché vers les épiceries et grossistes. 
La Ferme à l’Accueil chaleureux produit alors des tomates cerises, 
de l’ail, des cerises de terre ainsi que des poivrons. Jérémie 
s’occupe de la production tout en maintenant un 
emploi à temps plein l’hiver chez Agriculture 
et Agroalimentaire Canada.

En 2019, il diversifie son modèle en 
assurant une présence dans trois marchés 
publics de la région, soit le marché public 
du DIX30, celui de L’Île-des-Sœurs et celui 
de Saint-Philippe. « Ma mère s’occupe prin-
cipalement de la présence dans les marchés 
publics, car elle adore le contact avec le client », con! e 
l’entrepreneur. 

Le parcours de cet administrateur témoigne de sa passion pour 
la production maraîchère biologique et de son désir de s’impli-
quer. Jérémie est membre de la relève agricole depuis trois ans et 
aujourd’hui, il est président de l’Association de la relève agricole 
de la Montérégie-Ouest (ARAMO). « Je m’implique à la relève prin-
cipalement pour suivre les dossiers qui me touchent, m’exprimer 
sur les sujets qui me passionnent. Je crois qu’il est important, en 
tant que relève, de s’unir pour défendre nos points, car personne 

d’autre ne va le faire pour nous. Je trouve ça aussi très béné! que 
pour le réseautage. Lorsqu’on côtoie d’autres producteurs, on 
apprend di" érents points de vue, di" érentes manières de faire et, 

surtout, on apprend à travailler tous ensemble. » 

La passion de Jérémie Cappiello

PORTRAIT D’UN ADMINISTRATEUR

Jérémie Cappiello, producteur maraîcher biologique de la Ferme à 
l’Accueil chaleureux.
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« Il est important, 
en tant que relève, 

de s’unir pour 
défendre nos points, 
car personne d’autre 

ne va le faire pour 
nous. »
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PARCOURS À SUCCÈS

VÉRONIQUE SIMARD BROCHU
Fier producteur du Saguenay–Lac-Saint-Jean, Allan Frigon travaille avec son père dans l’entreprise familiale la Ferme des ! eurs, depuis de 
nombreuses années et a su surmonter de nombreux dé" s pour poursuivre sa passion. En e# et, malgré une situation de handicap  physique 
de naissance qui l’oblige à avoir deux cannes pour faciliter ses déplacements, il demeure un atout précieux pour l’entreprise laitière 
 familiale où il s’implique au quotidien. 

Depuis son plus jeune âge, Allan a suivi son père 
sur l’exploitation laitière de 140 kg de quota, et 
c’est ce qui lui a donné la piqûre pour l’agricul-
ture, son mode de vie et son rythme au ! l des 
saisons. Travaillant avec sa famille au quotidien, 
il a fait le choix de poursuivre son parcours et sa 
formation au sein de l’entreprise.

Le cheminement n’a cependant pas toujours 

été facile. En e" et, il n’a pas peur de con! er qu’il a 
eu de nombreux doutes quant à son avenir dans 
l’entreprise agricole en raison de sa situation. 

C’est avec l’aide de personnes qui ont cru en 
ses capacités et en prenant le temps de se ren-
seigner auprès de spécialistes qu’Allan a pu sur-
monter toutes les embûches pour continuer à 
exercer ce métier qui lui tient tant à cœur. À titre 

d’exemple, lorsque vient le moment de se pro-
curer de nouveaux équipements ou de se doter 
d’une nouvelle machine, son entourage prend 
en considération son handicap pour diminuer au 
maximum les limitations.

UN AGRICULTEUR IMPLIQUÉ
Allan s’implique aussi dans sa région, notamment 
au sein du Centre régional des jeunes agriculteurs 
(CRJA) du Saguenay–Lac-Saint-Jean. Alexandre 
Bernier, le président de l’organisation, ne tarit 
d’ailleurs pas d’éloges lorsqu’il parle de lui.

«  Allan est la preuve vivante de ce qu’est la 
détermination, raconte M.  Bernier. À de nom-
breuses reprises dans sa vie, il aurait pu baisser 
les bras, mais il n’a jamais lâché. Allan est aussi la 
preuve vivante de l’ouverture des membres de la 
FRAQ. Il apporte son grain de sel au conseil d’ad-
ministration, il fait partie de l’équipe, et tout est 
possible quand on pense à lui. Honnêtement, c’est 
l’une de mes plus grandes sources d’admiration. »

Allan, qui travaille principalement aux 
champs, nous rappelle que dans la vie, les seules 

limites sont celles que l’on s’impose soi-même 
et que lorsque la passion s’ajoute à la détermi-
nation, on peut accomplir de grandes choses. 
« Pour moi, travailler en agriculture, ce n’est pas 
un travail comme les autres, c’est un contact pri-
vilégié avec la nature qui me plaît particulière-
ment », conclut-il.

Les dé" s d’Allan Frigon

Dans cette section du FRAQassant, nous vous présenterons des parcours variés 
de membres de la relève qui ont réussi à concrétiser leur rêve.

Depuis son plus jeune âge, Allan a suivi son père sur l’exploitation laitière de 140 kg de quota, 
et c’est ce qui lui a donné la piqûre pour l’agriculture.

Allan est un atout précieux pour l’entreprise laitière 
familiale.
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LE PRODUIT 
La Sucrerie Petit o" re une variété de produits de l’érable comme le 
beurre, le caramel, les cornets, la tire et sa plus récente addition : la 
sauce BBQ à l’érable. L’entreprise propose également une variété de 
coupes issues de ses animaux au pâturage, soit les porcs Mangalica 
(aussi surnommé le bœuf Kobe du porc) et les bœufs Galloway. La 
boutique à la ferme est ouverte tous les premiers samedis du mois 
et on peut trouver tous leurs produits ainsi que les points de vente 
de leur sauce BBQ sur leur site Web au https://sucreriepetit.com/.

LA RELÈVE
Thomas Lavoie-Vigeant est une relève qui n’a pas froid aux yeux. 
Comme il n’avait pas de racines en agriculture, c’est sa passion pour 
la bonne nourriture et son contact avec des producteurs grâce à un 
emploi dans le domaine qui l’ont amené à se lancer en a" aires. En 
2019, après avoir travaillé un an à l’érablière de M. Petit, Thomas et 
sa conjointe Marjorie achètent la Sucrerie Petit. Ils transforment le 

sirop issu de leurs érables, mais souhaitent également valoriser la 
terre qui n’a pas de potentiel acéricole. Ils démarrent donc le pro-
jet de viande de pâturage, un élevage centré sur le bien-être des 
animaux et le respect de l’environnement. Débrouillard, Thomas 
apprend à découper, apprêter et transformer la viande aux côtés 
d’un boucher d’expérience. 

CE QU’ILS EN DISENT
La ferme, située à Saint-Mathieu-de-Beloeil, est partie d’un rêve 
de produire et d’o" rir des aliments goûteux et de qualité. Thomas 
est d’ailleurs très ! er de la sauce BBQ à l’érable qu’il a concoctée. Ce 
qu’il aime le plus, c’est de pouvoir informer ses clients tout en leur 
présentant une image positive de l’agriculture. « Chaque client, 
c’est moi qui le sers. Je lui explique comment on fait notre porc 
et comment on transforme nos produits. » On ne manque pas de 
projets à la Sucrerie Petit, puisque l’entrepreneur a déjà des idées 
plein la tête pour continuer de développer sa gamme de produits.

La Sucrerie Petit : marier les viandes à l'érable

EVELYNE PAQUET
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Plusieurs coupes de porc Mangalica sont o! ertes à la 
boutique, où le tomahawk et le T-bone côtoient les smoked 
meat, bacon fumé à l’ancienne, saucisson et plusieurs autres.

L’entreprise a concocté une sauce BBQ à l’érable qui marie 
très bien ses deux productions principales. On peut retrouver 
les points de vente sur son site Web.

« Allan est la 
preuve vivante 
de ce qu’est la 

détermination. » 
- Alexandre 

Bernier

PRODUIT DE LA RELÈVE 
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AUDREY DIONNE

Alex-Émilie Plourde-Leblanc et Marc-Olivier Cavanagh se sont établis en 2016. La bergerie OviRêve, située à New Richmond, 
en Gaspésie, se spécialise dans la production d’agneaux lourds avec une mise en marché locale. 

Dans leur modèle d’entreprise, le père d’Alex-Émilie est action-
naire, ce qui a facilité l’établissement en permettant d’installer la 
bergerie sur les terres de l’entreprise familiale. Un ancien poulail-
ler a ainsi été transformé en bergerie chaude et le jeune couple a 
pu construire une bergerie froide pour commencer la photopé-
riode en 2018 et porter le troupeau à près de 125 têtes.

Malgré l’avantage de ne pas avoir eu à acheter le premier bâti-
ment ni les terres, Alex-Émilie et Marc-Olivier occupent tous les 
deux des emplois à l’extérieur a! n de pouvoir injecter des fonds 
dans leur entreprise. Pour réaliser les investissements, le couple 
est constamment à l’a" ût des programmes et subventions dis-
ponibles. Sans cela, certains projets forts rentables et utiles 
devraient être retardés. Ainsi, plusieurs heures par année sont 
investies dans la mise à jour des dossiers et la paperasse.

Les parents d’Alex-Émilie possèdent une ferme bovine (où la 
bergerie est établie). La proximité et la bonne entente y règnent 
au point où les deux entreprises partagent ensemble la machine-
rie et les tâches. Partager les travaux aux champs entre les quatre 
propriétaires est un bon modèle de collaboration. Par contre, 
rares sont les fois où les travaux aux champs s’arriment comme 
par magie entre les emplois des propriétaires des deux entreprises 
et dame Nature.

DES POINTS FORTS 
Leur établissement sur les terres familiales avec le partage de la 
machinerie et la collaboration dans les travaux aux champs leur 
a permis de réduire une partie des coûts d’acquisition des actifs 
(machinerie, terres). En participant aux travaux aux champs, ils 
ont la chance d’acheter leurs fourrages à tarif préférentiel, rédui-
sant ainsi les frais d’alimentation du troupeau. 

« Ce qui a été gagnant pour nous, outre la collaboration fami-
liale, c’est aussi les gens qui nous ont accompagnés, souligne 
 Alex-Émilie. On souhaite lever notre chapeau à notre conseiller 
relève du MAPAQ pour son accompagnement et sa disponibi-
lité. Les producteurs proches de notre ferme sont aussi une belle 
source d’expérience et d’entraide. » 

Alex-Émilie s’implique aussi à plusieurs niveaux, dont à la 
Fédération de la relève agricole du Québec, ce qui lui a permis de 
découvrir les acteurs du milieu et de savoir à quelles portes cogner 
pour ses questions d’établissement.

Et leur objectif pour le futur? « Pour l’avenir, on aimerait maxi-
miser l’e#  cacité de notre entreprise. C’est certain qu’on a en tête 

d’augmenter le troupeau un jour, mais ça nécessiterait des inves-
tissements pour un nouveau bâtiment, explique Alex-Émilie. Il y 
a aussi la question de la conciliation travail-famille qui reste notre 
priorité avant d’ajouter des tâches de plus à la ferme. » 

UN CONSEIL POUR S’ÉTABLIR
Alex-Émilie et Marc-Olivier ont un conseil pour ceux qui voudraient 
un jour démarrer leur projet. « Identi! ez vos faiblesses et trouvez 
du soutien dans ces domaines. Pour nous, c’était notre niveau 
d’aisance pour la tenue de livres. Avec de l’accompagnement, 
nos chi" res sont à jour et exacts, ce qui nous permet  d’évaluer les 
 projets avec des bases solides. »

Quand la magie opère à la bergerie

PARCOURS À SUCCÈS

Marc-Olivier et Alex-Émilie, avec leurs enfants, Henri et Alfred.
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EN BREF

ANDRÉ PICARD 
VICE-PRÉSIDENT, FINANCEMENT

Passer de l’idée à la réalisation d’un projet d’entre-
prise est un dé! , puisque la route vers le succès est 
rarement linéaire. Un plan d’a" aires permet de 
bien s’y préparer en se posant des questions fon-
damentales. Vous connaissez-vous bien, comme 

individu et comme entrepreneur? Quelles sont vos 
valeurs? Quels sont les réels objectifs de votre projet 
d’a" aires? Une décision de crédit est basée sur plu-
sieurs critères, dont la capacité de gestion de celui 
qui conduit l’entreprise, le porteur du projet. Le plan 
d’a" aires doit être clair, solide et re# éter vos com-
pétences découlant de votre parcours personnel et 
professionnel. L’aspect ! nancier est également une 

dimension essentielle de votre plan. Des données 
et projections ! nancières réalistes, basées sur des 
moyennes de l’industrie et appuyées par des experts 
du milieu, contribuent à façonner une stratégie cré-
dible et convaincante auprès de vos partenaires 
d’a" aires. 

Cette année, le congrès de la Fédération de la relève 
agricole du Québec se tiendra le 5 mars en formule 
100 % virtuelle. L’AGA aura lieu en journée et un 
gala se tiendra en soirée. Avec le contexte de dis-
tanciation sociale, la formule du Gala sera adaptée 
aux conditions sanitaires actuelles, de même que 
celles du Dé! FRAQ et de la remise des prix qui met-
tra à l’honneur des membres et intervenants clés de 
l’année 2020. La compagnie Kubidez agira à titre 
d’accompagnateur durant cette journée et aura pour 
mandat de rendre l’activité encore plus interactive et 
amusante. Dans le contexte sanitaire actuel, soyez 
assurés que cette nouvelle formule sera aussi inté-
ressante que notre traditionnel congrès.

Le plan d’a" aires, un indispensable

Proche, mais loin : 
un congrès virtuel 
pour la FRAQ

Flash info AJRQ
FRÉDÉRIC MARCOUX, 
COORDONNATEUR AJRQ

L’Association des jeunes ruraux du 
Québec (AJRQ) tiendra une assem-
blée générale virtuelle le 27  février. 
L’humoriste Mathieu Dufour, surnommé 
Math Du" , sera présent en après-midi 
pour rencontrer les participants. Les 
personnes intéressées à participer à 
l’événement peuvent contacter Frédéric 
Marcoux au fmarcoux@upa.qc.ca.  

Par ailleurs, si les conditions sani-
taires le permettent, la prochaine 
Classique des jeunes ruraux québécois 
se tiendra à Saint-Hyacinthe, du 20 au 
22 août prochain, en marge du Suprême 
laitier. Le comité organisateur travaille 
présentement sur une formule où di" é-
rentes mesures sanitaires devraient être 
respectées en l’absence de visiteurs.
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ACTUALITÉS

VÉRONIQUE SIMARD-BROCHU

Le 14  janvier 2021, votre présidente, Julie 
Bissonnette, et votre directeur général, Philippe 
Pagé, ont participé à la toute première consulta-
tion parlementaire virtuelle sur le Projet de loi 77 
sur la création du futur Institut de technologie 
agroalimentaire du Québec.

Lors de la consultation, la Fédération de la 
relève agricole du Québec (FRAQ) a pu faire valoir 
son accueil favorable en ce qui a trait aux chan-
gements de gouvernance prévus dans le projet de 
loi 77 – Loi sur l’Institut de technologie agroali-
mentaire du Québec (ITAQ). La décentralisation 
de l’administration du futur ITAQ permettra de 
donner la liberté nécessaire à l’institution a! n 
de réaliser pleinement sa mission de former la 
relève de demain.

Nous avons notamment demandé qu’un siège 
soit réservé à une personne diplômée de moins 
de 40 ans dans le conseil d’administration, que 
soit renforcé le transfert de connaissances et que 
la recherche de don et de ! nancement soit axée 
vers les modèles non traditionnels et les modes 
de production alternatifs. De plus, nous avons 
rappelé l’importance de maintenir l’investisse-
ment en infrastructures au sein des deux campus. 

Finalement, nous croyons que le ministre pour-
rait veiller à con! er au futur Institut le mandat 
de développer un service de mentorat entre ses 
étudiants et étudiantes et des agriculteurs et 
agricultrices d’expérience.

« Une formation de qualité, un investissement 
adéquat, des campus innovants et une gouver-
nance agile, tel est notre rêve pour le futur de 
l’Institut de technologie agroalimentaire du 
Québec  », a souligné la présidente de la FRAQ, 
Julie Bissonnette.

Un lieu de 
formation unique 
pour une relève 
forte et diversi" ée

Vous pouvez consulter le mémoire complet de la FRAQ sur son site Web fraq.quebec.

« Une formation de 
qualité, des campus 

innovants et une 
gouvernance agile, 
tel est notre rêve. » 
- Julie Bissonnette
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